
PROPOS TVUNE LETTRE
DE M. LQUIS WECK-REYNOLO

(Suite et f in.)

Le nom de M. le directeur de l'instruc-
tion publique se trouvant mentionné dans
te lettre de M. Weck-Reynold , que nous
avons publiée hier , le Confédéré en a natu-
rellement profité pour exposer sous un joui
faux l'altitude de M. II. Schaller h l'occasion
du pèlerinage projeté des anciens élèves du
Pensionnai.

M. Schaller , ainsi pris ù parlie , a répondu
Pur la lettre suivante :

<¦ Berne, le 18 avril 1882.
« A la Rédaction du Confédéré,

a. Pribourg.
« Monsieur le Rédacteur ,

« Vous venez de publier une lettre adres-
se en 1880, par feu M. Weck-Reynold, ù
Un ancien camarade de Collège. Celte lettre
•«'étail poinl destinée à la publicité , et à ce
titre déjà vos lecteurs auront pu regretter
l'indiscrétion qui l'a mise entre vos mains.
Mon collègue et ami Louis Week n 'étant
plus de ce monde , pour rétablir los faits
qui font l'objet de voire arlicle du 16 cou-rant, vous me permettrez de vous adresserles renseignements suivants :

<r Les anciens élèves du Pensionnat do
Fribourg ont chaque année un banquet à.
Lyon el un autre banquet a Paris. Comme
ils appartiennent à des opinions politiques
de toutes nuances , il n 'y a d'ordinaire ,
dans ces réunions amicales, ni toast , ni
discours , mais en 1880, les partici pants se
souvinrent que l'on approchait du 300° an-
niversaire de la fondation du Collège Saint-
Michel. Le désir de revoir , à 35 années de
distance, la ville de Fribourg, si hospita-
lière pour les soldats français internés
en 1871, fut général , et leur Comité fut
chargé de se mettre dans ce bul en relation
avec M. Weck-Reynold. En suite des infor-
mations reçues, il fui décidé aux banquets
de 1881 :
; « De s'isoler de toute autre manifesta-

tion, el par conséquent de ne pas faire
coïncider la visite des anciens élèves avec
le pèlerinage allemand annoncé à M. Week
pour le mois d'aoûl de cette môme année;
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Tout i\ coup un bruit d'abord sourd, puis«¦¦"Uant, se fit entendre dans le voisinage enPassant par-dessus les toits. Il venait dans la
d w1?" de la vill<3 * au de,à du Castel-Vecchio,
elo A ^C ''occ'f'ent. C'était comme si l'on avait
.eut. k Grand fracas quelque charpente. La
Dru î)lle rosta immobile. La ferveur de sa
«,yere ' ouipûchait-ello d'ent endro ? Boldemonio ,«-ontraire, tressaillit de la tête aux pieds.

« D'ajourner celte visile à Fribourg cn
1882, où l'on pensait qu 'il y aurait peut-
être unc fôte solennelle ;

« D'envoyer en attendant un don d'hon-
neur au Tir fédéral de Fribourg.

« Chacun a pu admirer à notre pavillon
des prix ce magnifique surtout de table,
qui a été adjugé comme premier prix du
Tir.

« Si quelques Jésuites français ou belges
ont pris part au pèlerinage allemand , ce
n 'est donc, nullement en suite dc Ja corres-
pondance échangée entre MM. Week et
Brun , mais bien plutôt contrairement aux
vues exprimées dans cette correspondance.

« Les anciens élèves du Pensionnat , don-
nant suite à leurs décisions précédentes,
m'onl fait demander cette hiver s'il y au-
rait une fôte officielle au Collège. J'ai fait
connaître qu 'une séance littéraire intra mic-
ros avail déjà rappelé l'anniversaire de la
fondation du Collège Saint-Michel en 1582,
et que ce serail lout. Par conlre , j'ai mis
avec empressement à la disposition de ces
Messieurs les édifices du Collège durant
les prochaines vacances , et ils peuvent
compter au mois d' août sur un accueil
cordial de la pari de leurs anciens condis-
ciples fribourgeois , ad limina coninctus .

« Ces explications suffiront , Monsieur le
Rédacteur , pour vous convaincre que vous
étiez dans l'erreur , en publiant votre arti-
cle du 10 courant , et que les inductions
que vous avez tirées de la lettre de M. Week
tombent complètement à, faux.

« Recevez, Monsieur , l'assurance de mes
sentiments distingués.

H. SCHALLER,
Conseiller d'Etal. »

Nous n aurions rien a ajouter à cette let-
tre , qui a cn elle-même sa justificatio n.

Le Confédéré, embarrassé el voulant
avoir le dernier mot , cherche chicane sur
cette phrase: « J'ai mis avec empressement
« h la disposition de ces Messieurs (les an-
ci ciens élèves du Pensionnat) les édifices
« du Collège durant les prochaines vacan-
ce ces , et ils peuvent compter au mois
« d'août sur un accueil cordial de leurs
« anciens condisciples Inbourgeois. »

Voyez-vous '. s'écrie la feuille radicale ,
voyez-vous M. Schaller qui viole audacieu-
sement la Constitution fédérale en livrant

— L'échafaud 1 murmura- t-i 1 ; ou dresso l'é-
chafaud 1

Il se remit k ramper. En quelques secondes il
fut au bout de la maison des Folquieri. L'édifice
voisin étail plus bas. D'un saut , il descendit sur
les toits qu'il traversa en courant. Deux bâti-
ments restaient encore enlre lui et le rempart; Il
les escalada à la course , puis , atteignant le cré-
neau le p lus proclio d'un vigoureux élan , il se
trouva sur les fortifications mémos du Castel-
Vecchio.

La partie du rempart qu 'il venait de gravir
était une sorte do terre-plein. La vue s'y bornait
au nord par une tour gothi que au pied de la-
auelle bivouaquait un poste et au sud, par une

emi-Iune où se promenait uno sentinelle. Un
corps do bâtiment carre s'enclavait entre le
terre-plein et la demi-lune , qu'il dominait de
deux étages. Au rez-de-chaussée de ce bâtiment ,
une lanlorne pondue au mur éclairait vivementla fenêtre d'un cachot, fermée par de gros bar-reaux de fer,

-— Jo tombe bien I se dit Beldomonio , notrohomme est là !
Il n'y avait guère k douter , on effet. Celto lan-

torne placée pour éclairer tout effort que Je pri-
sonnier aurait pu tenter contre ses barreau.- ost
la précaution suprême usiléo en Italie. On no la
prend que contre les condamnés h mort.

Au moment où Beldemonio s'orientait ainsi ,
un mouvement se fit au pied de Ja tour , et les
soldats du poste prirent les armes. Uno rondo
passait. Beldomonio se laissa couler hors des
créneaux , et se :iut suspendu k la force des bras
à la saillie de pierre qui régnait au-dessous. Il

le Collège aux Jésuites el en leur promet-
tant  un accueil cordial .

Nous nous contenterons de répondre au
Confédéré qu 'il y a quelque différence en-
lre les Jésuites el les anciens élèves du
Pensionnai. Ceux-ci sonl généralement
laïques , il y en a dans louies les carrières
civiles et militaires , et il y en a aussi dans
tous les partis politiques , môme dans le
parti républicain.

Supposé que les anciens élèves du Pen-
sionnat viennent au mois d' aoûl et qu 'il y
ail élans leurs rangs quelques Jésuites, est-
ce que pour autant la Constitution fédérale
serait violée ? Pas le moins du monde. Au-
cune disposilion constitutionnelle n 'inter-
dit aux Jésuites d'utiliser les cliemins de
fer , de prendre pari à un corlège ou à un
banquet. Le Conseil fédéral , l'an passé, n'a
fait aucune observation sur le toast du
R. P. Ramiôre au banquet de la Tonhalie.

Cetle simple observation donne la me-
sure de la solle chicane soulevée par le
Confédéré à propos de la lettre de M. Weck-
Reynold.

t. __  .ELLES SUISSES
Berne, 28 avril.

Le ré sultat des dernières élections com-
munales est de nature h inspirer les plus
graves réflexions an parti conservateur de
la cap itale. Du train donl on marche main*
lene/il à Berne, le conseil communal , M. de
Buren en tête, doit s'attendre à recevoir
congé des électeurs. C'est une question de
savoir si aux prochaines éleciions pour le
renouvellement du Grand Conseil fixées au
7 mai la v,lle de ^erue "'élira P8-* une
déonta tion entièrement radicale.

L'élection de l' officier de l'état civil a élé
I. uoiut de dé part de cette campagne. Cette
place élait occup ée par M. Antoine Garnier ,
fils de notr e ancien présideut de la paroisse
calholiq» 0 el membre •trè j eslime de la
cour d' appel- Par sa parfaite connaissance
des langu e 9 allemande , française , italienne
et ang* a'9e > et ses -Manières distinguées , le
titulaire réalisait parfaitement le type d' un
officier civil dans une grande ville comme
Berne. Ajoutez à ces aptitudes que M. G.

entend' 1 Passo«' 'a ronde. Les soldals causaient
et riai ent de l'excès de précautions prises pour
garder le baron d'Altaretonte.

__ tfos seigneurs ne croient ils pas , disaient-
ils, qu e 'es Compagnons du Silonce vont venir
uoùs attaquer _ . cent pieds de lerre ?

La sentinelle do la demi-lune cria lo qui* vive I
et fit la reconnaissance d'usage. La rondo dis-
parut au détour des remparts. 11 y avait une
minute k peine que lo pas des soldats cessait de
résonner sur les dalies , lorsque la sentinelle se
trouva tout k coup en face d un bomme de fière
et grande tailio qu'elle n'avait point vu s'appro-
cher. Son premier mouvement fut de donner
l'alarme, mais l'inconnu avait saisi sa main , ot
tracé rapidement une doublo croix sous la
paume. Le soldat jeta autour de lui un regard
épouvanté.

— Ici !.. balbutia* t-il : jusqu'ici I
~ Partout 1 répondit l'inconnu.
Le soldat cherchait à voir son visago ; il pro-

nonça d'uno voix ma) assurée :
— Le fer est fort et le charbon est noir.
— Il y a quelque choso do plus fort que lo for ,

repartit l'inconnu.
— C'ost la foi 1 . , ,
— U y a quelque chose de plus noir que lc

charbon. _ ,
— U'est la conscience du traître... Que voulez-

vous, seigneur 1
— Délivrer lo prisonnier.
— Je réponds de lui sur ma vie 1
r-* Ta vio est i\ nous. Tu es ici parce que nous

l'avons voulu 1

parlo l'allemand bernois avec une rare per-
fection. Mais il élait recommandé par lo
consei Icommunal , et les radicaux bernois,
unis aux welsches , commandés parMM. Ru-
chonnet , Stokmar , Borel , Ducommun , Jol is-
saint et tutti quanti, ne veulent plus de l' a i l -
mnistration de M. de Buren. Pour combler
la mesure , M. G. est catholi que et conser-
vateur. Il n 'en faut  pas tant pour dé-
molir un homme, quelque trérile qu 'il ait
d'ailleurs.

Uuo première élection ne donna aucun ré-
sultat. Aucun des candidats n 'ayant obtenu
la majorité , une nouvelle votation eut lieu
dans laquelle l' officier civil actuel obtint la
majorité sur les candidats inscrits. Mais
un nouveau prétendant non inscrit s'était
présenté et avait obtenu plus de voix que
M. G. Prenant acte do ce résultat , le con-
seil exécutif refusa de ratifier la nomination
de l'officier civil , sous le prétexte judaïque
quo le titulaire ayant obtenu un nombre de
voix bieu inférieur à celui de son concur-
rent , quoi que non inscrit, ne jouissait pas
de la confiance de ses administrés.

El cet argument parait concluant à notre
gouvernement qui , depuis des années , im-
pose aux dislricts ealholiques du Jura des
préfets et des présidents de tribunaux , con-
tre le gré et malgré les protestations des
électeurs. O justice radicale, o logique 1

Une troisième volalion fut donc ordonnée.
Mi G. nc se présentant plus , le conseil com-
munal se hasarda encore à présenter MM.
Brunner AbysetGaudard. La coterie radicale
se ligua pour faire échouer ces candidats, de
sorte que de nouveau aucun des inscrits
n'obtint  la majorité absolue. A la quatrième
épreuve, un nouveau candidat , M. Gauchat ,
professeur de français, l'emporta de huit
voix sur le notaire Zehnder , le héros de là
seconde volalion. N'est-ce pas le cas de rap-
peler la fable du bon Ltifoutaino... Survient
un troisième larron...

A supposer donc que Jes clioses en res-
tent là , et que M. Zehnder ue fasse pas oppo-
sition _> l'élection de M. Gauchat , cette fa-
meuse campagne aura produit le bizarre
résultat , de mettre en selle uu candidat nou-
veau , après avoir désarçonné les nombreux
concurrents qui se disputaient la curée.

Toule histoire a sa couclusiou. Ne semble-
nt pas que , dans une ville comme Berue ,
où résident des gens de toutes nations et
de tous pays , le conseil municipal est , mieux
que toul autre, à même d'apprécier les exi-

— Tu as fait lon devoir ; domain lu auras les
galons do caporal et ta mère dormira dana un
bon lit. Réponds el ne me cache rien. Quoique
chose s'est-il passé dans ce cachot depuis quo tu
es en faction 1

— Seigneur , répondit Barlolo , voilà dix mi-
nutes environ qu on est entre dans le cachot de
Porporalo -, j'ai entendu un bruit do voix , puis
les fers ont sonné, puis encore la porte s'est
rouverte el refermée : toul s'est tu...

— Un meurtre ? pensa toul haut 1 inconnu ;
c'ost impossible 1... Ceux qui sont entrés étaient-
ils des gens dc pol ice ?

— Oui , seigneur. , , , . . „ .Il faut que je sache I s écria l inconnu qui
semblait on proie k une agitation terrible. Com-
bien met-on de temps entre chaquo ronde ?

— Trente minutes.
— Et quand viendra-t-on te relever ?
— A onze heures.
L'inconnu consulta et sa montre et dit :
— J' ai le temps I
Il s'élança vers le cachot el tira do son soin

deux objets de petite dimension qu'il ajusta
ensemble à la luour do la lanterne suspendue au
mur. Ges deux objets réunis, uno lime circulaire
sourde et un petit tour, formaient l'admirable
machine invonlèo par lo célèbre bandit anglais
Jacques Sheppard , qui était un hommo de science.
La lime de Sheppard , montée sur un engrenage
mû par un fort ressort de Genèvo, pout scier un
barreau d'un pouce et domi en trois minutes-
Songez à ce pauvre Latude qui mit trento-clnq
ans .. percer son trou ! _ 
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gences que doit remp lir la personne qui
revêt lea importantes fouet-ans d'officier de
l'élat civil ? Sans faire tort à personne, ceux
qui ont pu connaître et apprécier le titulaire
actuel , diront avec nous qu 'il était fait pour
ces fonctions. On regrettera certainement
encore à Berne Al. Garnier.

Maia noa Bernois veulent du nouveau, lia
eu auront pour sûr. Il sera curieux d'obser-
ver nos bons bourgeois quaud ils auront un
conseil communal qui décrétera imp ôt sur
imp ôt, el se taillera do gros traitements au
budget munici pal. Préparez vos bourses
messieurs les Bernois. Les radicaux connais
sent lea moyens de vous forcer _ en délier
les cordons , et soyez d'avance bien assurés
qu 'ils en feront usage.

LE 50- ANNIVERSAIRE SACERDOTAL
DK MONSEIGNEUR JAI .DINIER.

(Suite.)
Avant d'en venir aux loasts , je dois en-

core mentionner un télégramme envoyé par
la paroisse de Trois-Torren(s adressant à
pon ancien curé , maintenant  son évoque , ses
vœux el ses félicitations.

Je voudrais pouvoir rapporter ici tous
les beaux discours qui ont élé prononcés au
banquet ; mais ce serait dépasser les bornes
d'une simple correspondance ; d' ailleurs ma
mémoire esl trop infidèle pour le faire d' une
manière un peu exacte. Je me contenterai
donc de les indi quer.

Sa Grandeur prend d' abord la parole pour
remercier les nutorités ecclésiastiques et
civiles des témoignages d' attachement et
d' affeeli >n qu 'elles lui ont donnés à l'occa-
sion de son jubilé wi cerdotul . Elle est heu-
reuse de l 'harmonie et de la paix qui régnent
en Valais , entre les deux pouvoirs ecclésias-
tique et civil , heureii8o de l' union qui
règne entre les Valaisans. C'est grâce à cette
union et a cette paix que le pays a vu se
réaliser d'importants progrès , ces derniers
temps, entre autres l'œuvre colossale de la
correction du Rhône. Monseigneur forme
donc des vœux pour que cetle paix dure
toujours.

Nous aimerions pouvoir reproduire en
entier le beau tonal dc M. de Stockal per ,
vicaire général. Mais noua esp érons que
d'autres le feront mieux que nous. Voici en
atlendant quelques pensées. Faisant allusion
au nom de Su Grandeur , M. le grand vicaire
ira glaner , dans le jardin spirituel que Mgr
Jardinier cultive si bien à l'exemple de Jésus-
Christ, quelques-unes seulement des fleurs
précieuses qui s'y trouvent  en abondance.
La première de ces fleurs , c'est lo courage.
Le courage , Monseigneur l'a montré toute
sa vie, mais particulièrement dans une cir-
constance mémorable , dans un moment
douloureux où notre p aya élait ag ile par des
troubles politiques , il préféra s'exposer a
une morl certaine que de faire des excuses
qu 'il ne devait pas , et qui auraient été re-
gardées comme un acle de faiblesse.

La seconde fleur qui s'élève dans le jar-
din de ce bou pasleur , c'est l'humilité. Celte
humilité , il J' a fait paraître d'abord en ne
choisissant pour dép loyer sou zèle et son
activité dans la vigne du Seigneur, qu 'une
paroisse de campagne , alors qu 'il aurait pu
plusieurs fois aspirer aux dignités du Véné-
rable Chap itre de la cithédralo. Mais il a
surtout fait ressortir celte humilité lorsqu 'il
a appris que les vœux du pays l'appelaient
à la haute diguitô de l'épiscopat. Il a fallu
alors lui faire , pour ainsi dire, violence
pour qu 'il votlût comprendre que c'était
bien la divine Providence qui manifestait
ainsi ses vues , et qu 'il no devait pas résis-
ter à l'appel du Vicaire de Jésus-Christ.

La troisième fleur qui brille d'un bel
éclat merveilleux dans le parterre spirituel
de Mgr Jardinier , c'est la charité. Que de
pauvres , que de familles malheureuses pour-
raient nous dire combien est large le cœur
de ce bou père quand il s'agit de soulager
les infortunés. Ce beau bouquet que les
Damea de Ja Société do Saint Vincent de
Paul , de Sion , viennent de faire déposer sur
la lable du banquet , u'est qu'une faible
marque de reconnaissance des largesses dont
leur Sociélé a été l'objet de la part de Sa
Grandeur.

Enfin , une quatrième fleur que M. le grand
vicaire cueillera , avant de sortir de ce jar-
din , c'est l'esprit de conciliation. Témoin
les sacrifices que Monseigneur a faits, lors
des dernières transactions avec l'autorité
civile concernant les biens incamérés en
1848, sacrifices qui prouv ent une fois de
p lus que l'Eglise ne tient pas à s'enrichir ,
mais qu 'elle veut seuletneut sauver lea prin-
cipes pour saurer lea àmea.

Puis, ajoute l'orateur , s'il est vrai que
les souffrances abrègent la vie , et que les
consolations la pro longent , nous pouvons

espérer , Monseigneur , vous conserver long-
temps à noire amour *, car , si vous avez dea
peines, vous avez aussi des consolations.
Ces consolations vous les trouvez surtout
dans l'affection et l'amour que vous témoi-
gnent le clergé, l'autorité civile et lout le
peuple valaisan. Donc, ad multos annos l
(Applaudissements prolongés.)

11. Rolen, président du conseil d'Etat ,
parle au nom du gouvernement ot au nom
de tout le peup le valaisan. Il rappelle qu 'a-
près la mort de l'illustrissime évoque de
Preux , de sainle mémoire , tout le pays
faisait des vœux pour avoir un digne suc-
cesseur. La Providence nous a exaucés.
Et bien quo depuis des siècles il n 'y eût
plus d'évôques du Bas-Valais , les Hauls-
Valaisans ont cependant tous salué avec
bonheur le nom de M. Jardinier. M. le pré-
sident est heureux de la coïncidence , que
ce soit lui , haut-valaisa n , appelé par sa
position à féliciter au nom du pays , le pre -
mier évoque du Bas-Valais Ce toast qui a
été très app laudi , à aussi été l'un des p lus
remarquables. Nous regrettons de ne pas
pouvoir le donner  tont entier.

M. le chanoine Blalter , grand doyen du
chapitre , prend la parole eu lat in.  Dans un
langage très coulr.nl , sa di gnité nous rap-
pelle l'histoire do Moïse qui est méconnu
des siens lorsqu 'il ve.it travailler ù délivrer
son peup le. Il doil aller passer quarante aus
•Jaus le désert , avant de pouvoir mettre les
Israélites sur le chemin de la terre promise.
Ainsi , Mgr Jardinier , d' abord méconnu de
ses concitoyens , alors qu 'il ne veut que leur
bonheur , doit aller passur plus de trente
ans, non pas à abreuver les troupa ux de
Jélhor , a nn puits désert , mais à abreuver
le troupeau du Seigneur aux sources inta -
rissables do la céleste sagesse , inf in iment
plus abondantes encore que les trois tor-
rents, dont sa paroisse porte le nom. C'esl
aprè3 ce noviciat qu 'il sera appelé à conduire
sou peup le daus la terre promise, en déli-
v r a i t  d'abord sa pairie de l'annlhème qui
pesait snr elle , el ensuite eu dirigeant ses
enfants vers la pairie du ciel.

M. Bruttin , président de la ville de Sion ,
au nom de ses administrés , offre ses félici-
tations à Sa Grandeur. Mgr Jardinier esl
aimé à Sion, dit monsieur le président , non
seulement k cause de sou caractère épisco -
pal , mais aussi à cause de ses qualités per-
sonnelles . Sa bonté , sa charité sont bieu
connues. La morale de l'Evangile  est bien
belle par elle moue , mais elle est encore
plus attrayante quand elle est ensciguée
par des minisires qui prati quent largement
la charité.

Out parlé après M Bruttin , M. Lagger ,
surveillant de Rarogne , au nom du clergé
du Haut-Valais -, M. Delaloye , surveillant de
la Conf érence de Monthey, au nom dn clergé
bn8-valaisan; M. Barlatay, au nom Je la
bourgeoisie de Monthey, dont Monseigneur
est orig inaire.

Tous ces toasts , qui ont été très goûtés,
oui élé entrecoupés par des morceaux de
musi que que la « Sédunoise », fidèle à son
programme de la veille , était venue jouer
daus les vastes corridors de l'évêché.

M. le D' Julier, professeur au collège de
Sion , lil ensuite une belle pièce de vera la-
tins , qu 'il a composée pour la circonstance.
Une pièce de vers français , composée par
les élèves du collège de Saiut Maurice , est
également luo par M. Blanc, Révérend doyen
d'Ardou.

Les toasts officiels étaient finis. Mgr Ba-
guoud , évêque de Bethléem , prend alors la
parole au nom de tous les Ordres reli gieux.
Dans quelques paroles bieu seulies, Monsei-
gneur l'Abbé de Saint-Maurice rappelle
que les religieux ont de tout temps été re-
gardés commo les sentinelles avancées du
catholicisme, et pour ce qui regarde les
religieux valaisans , Monsei gneur de Sion
pourra toujours compter sur leur zèle et
sur leur dévouement.

Pour terminer , nous signalerons encore
les discours de M. l'a vocal DaJIève au nom
du Pius-Verein ; de M. le conseiller d'Etat
Bioley, au clergé, principalement a M. le
chanoine Ilobatol , ancien curé de Masson-
gex, condiscip le et ami de Mgr Jardinier , et
que son grand tlgo et sa modestie ont seuls
empêché de célébrer aujourd'hui ses noces
d'or k côté de Sa Grandeur .

M. l'avocat Chappaz , de Monthey, porte
uu dernier toast , en faisant ressortir les mé
rites éminents que rendent au pays les deux
maisons religieuses de Saint-Maurice et du
Saint-Bernard.

Le soir, k la tombée de la nuit , mal gré le
mauvais lemps, des f eux  do joie se soul al-
lumés sur les hauteurs et ont prouvé que
tous les fidèles du diocèse partici paient de
grand cœur ù la fêto de leur père, T- Uno

seule chose a manqué à la joie commune ,
c'eat que les doyens dea divers deef.n_.l8 ne
ae soient pas entendus pour prescrire dans
toutes les paroisses un Te Deum d'action de
grâces afin d' unir  p lus étroitement les dio-
césains à cel hymne de la reconnaissance.

JLa question scolaire
au Couseil national.

La séance du 28 avril  au Conseil national
a été ouverte par la votation sur les propo-
sitions concernanl l'instruction primaire.

L'assemblée a élé appelée d' abord à se
prononcer éventuellement sur les proposi-
tions de la commission mises en regard avec
les divers amendements présentés par quel-
ques membres du Conseil.

Da cette volalion éventuelle sont sorties
intactes les propositions do majorité de la
commission , sauf le premier article , qui a
été voté dans la forme suivante proposée
par M. Carleret :

1° Le Conseil fédéra l est invité ù faire
faire immédialemeul par le département de
l'intérieur , pour l'exécution comp lète de
l'arl . 27 de la Constitution fédérale el l'éla -
boration des projets de loi y relatifs , les
enquêtes nécessaires sur le système scolaire
des cantons.

M. Ry {, (Zurich), avait formulé l'amen-
dement suivant :

« Le Conseil fédéral est invité à examiner
si pour l' application de l'art. 27 de Ja Cons -
li tulion fédérale il y a lieu d'édicler une
Loi fédérale , el , dans le cas affirmalif , de
préparer un projet. >

L amendement Ryf n 'a réuni nue il voix
contre 77 qui ont adopté l'amendement
Carteret.

A la votation définitive , les propositions de
la commission ainsi amendées ont été adop-
tées par 86 voix contre 80.

Seule , la droite catholi que a volé coutre
cette nouvelle extension do la compétence
fédérale.

La seconde partie de la proposition de la
commission a été adoptée saus opposition
dans la leueur suivante :

« 2. Pour mettre le Déparlement fédéra l
de l'intérieur on étal de satisfaire cetle lûche ,
il lui esl donné un secrétaire particulier ,
soit un secrétaire de l'instruction publique ,
avec un traitement annue l  pouvant  atteindre
60Û0 fr. Ses attr ibutions seront fixées par
un règlement spécial , qu 'ôdictera le Couseil
fédéral. »

CHEMINS DE FER . — On annonce que le
système des billets circulaires va êlre con-
sidérablement étendu à dater du 1" mai
prochain. Il y aurait encore entre le Nord-
Est , l 'Union Suisse, le Central , le Jura-Berne-
Lucerue , la Suisse-Occidentale , le Wiidens-
.veil Einsiedeln , l'Arth-Ri gi , lo chemin de
l'Emmenthal , les Compagnies de baleaux à
vapeur des lacs de Zoug, des Quatre-Cantons ,
de Thoune et de Brienz , et avec l'adminis-
tration des postes en ce qui concerne les
routes alpestres pour des billets de tournée
qui comprendraient au moins un parcours
de 200 km. Ces billets devraient être retirés
quatre heures avant le départ du train.

Berne
La Société de tir aux armes de guerre de

Langnan a décidé, daus sou assemblée géné-
rale de dimauche passé, de renoncer h tout
subside , soit cantonal soil fédéral. Celte ré-
solution n été prise afin de se délivrer de
cette réglementation perpétuelle et puérile à
laquelle l'autorité militaire voudrait soumet-
tre los Sociétés de tir et afin de pouvoir se
vouer plus librement au but que s'est pro-
posé la Société.

Zurich
Si nous en croyons le Rorschacher Boie,

journal saint-gallois , S. G. Mgr Rampa , évo-
que de Coire, aurait reçu, dimanche dernier,
dans l'église abbatiale d'Einsiedeln , l' abju-
ration de deux membres des plus anciennes
el plus importantes familles zuricoises. Ces
protestants convertis ne seraient rieu moins
que MM. le banquier Orelli et le Dr Pestalozzi.

Dimauche dernier ont eu lieu les élections
de districts. La plupart des titulaires actuels
ont été confirmés. Daus le district de Zurich ,
la liste libérale l'a emporté. Dans celui d'Us-
ter, l'élection du préfel sera probablement
attaquée et daus celui do Pffflffikon il y aura
ballottage. G'est daus ces troia districts quo
la bille a été la plus chaude.

JLucerm**
Lu police a arrêté a Lucerne un banquier

de Berliu qui avait disparu en emportai 1
200,000 marcks environ.

Sehwyz
Un crimo affreux vient d'être commis I

Ku _siiac .it. Los époux Schulthess ont M
trouvés mercredi malin assommés dans leu'
lit * A deux pas de là , une hache , qui avail
servi à l'assassin. C'est le seul indice q"6
l'on possède jusqu 'ici sur cet événement.

•Grisons
La colonie de bou quetins du « Welf

che Tobel » n 'a pas de succès. Un certain
nombre de petits, que l'on espérait appri-
voiser, oui disparu , et sout sans doute devf'
nus la proie des renards et des ai gles, e"
sorte que les chefs de la colonie seuls aubs*8"
tent encore.

Tessiu
M. l' abbé Imperatori , docteur en théolog ie'

rédacteur du Credente cattolico et collabora *
teur de la Libéria , ciré de Mairengo , M
des ecclésiasti ques les p lus distingués et Ie3
plus estimés du canton du Tessin , i"1
prêlre qui avait grandement contribué p*f
ses écrits et par ses travaux à la rèsurre**-'
tion politique du canton , avait été dernier*
meut l'objet d'infâmes attaques de la ç»\
du Dovire, organe des radicaux.

L' ecclésiastique offensé porta plainte e"
demandant réparation devant les t r ibun a u*
Or, nous venons de lire daus le CredenlS
cattolico une déclaration qui a dil paraît
aussi dans le Dovere. Le rédacteur et géra»'
de ce dernier journal , M. l' avocat ÀugUjjJ
Mordasini , député au Grand Conseil , décla-
rant avoir été induit  en erreur par u
fausse» informations , déclare « nulles g
« non avenues et formellement rétractée''
« les accusations et les assertalions imp "1'
« mécs dans le N° 3G du Dovere conjfl
t l 'honneur de M. l'ahbé Imperatori , Im";¦ rieur que M. Mordasini reconuaîl intact e'
t sana atteinte. >

C'esl là nne satisfaction d'au tan t  p 'j}3
belle et p lus précieuse pour notre collègue •>'
la presse catholi que , que les journalis te
radicaux en sont moins coutumiers. D'oroj '
«aire, ils calomnient toujours et ne se ri'
tractent jamais. Nous joignons nos félicita'
lions à toutes celles que M. Imperator i a uU
recovoir dos Tessinois qui savent apprécier
sans distinction d'opinion politi que ses ta-
lents et ses vertus.

Valais
Unc épouvantable tempête de neige a 8-aj

jeudi sur le Simp lon. La posle n'a pu t r8'
verser le col.

NOUVELLES DE L'ETRANG KB

Lettre» de Parli*
{Correspondanceparticulière de /.. Libert-*

Paris, 27 avril»
Les ministériels semblent , en ce mo_nJ§|

fort rassurés sur la campagne parlementa i 1,

qui va s'ouvrir. Ils disent que les oppor W
nistos ont pu constater , pendant les vaca"'
ces, que la chute de Gambella n'inspicfll
aucun regret au pays el que cette constat'
tion les a trop découragés pour qu 'ils pi"?
sent rieu tenter de sérieux contre le cWk
net Freycinet. En tout cas, ajoutent ils, i
n 'y a pas apparence que , a'il faisaient qu *
ques tentatives, ils parvinssent à réunir $
majorité.

Le ministère est préoccupé do l'effet-J",
va produire sur l'opinion publi que l'él**-***
tion de maires non républicains. Les âge"1
s'efforcent , en ce moment , de nouer des ai*
littuces dans chaque ville entre les répubU'
cains et l' opposition modérée. _ ,.

On sait iin 'îi w n u, , , . _ , . M . .. . inurs le RièC"

engageait les républicains à ne pas recul**
devant une alliance avec les conservalei^
pour la nomiualion des maires. Il paraît I11
ces conseils ont été fort mal reçus et m
partout , les républicains repoussent Y'm
d' uue alliance qu 'ils affectent de considéra
comme immorale. 3

Pendant Ja Commune, on a répandu à-» ,}
les écoles primaires de Paris une opusc^
i I I  n IM . l l l :  ,i riemanl Iri sr.ie.ncR Pont-6' ]....£_*.*_. jy.iii. 1.1. _/<«..« ¦"*» _.v_.«..«v. - «.--  .,

sortait-il de la même officiue que le -Ma»-1.
civique qu 'on distribue aujourd'hui à prc'g
sion. C'était l'athéisme mis a vec une t$a
perfidie à la portée des esprils les plus f S Ê
gaires. S'abaisser pour agrandir son ch-1"*
d'action , c'est toujours la tacti que des 8'¦ ,
taires. Ce qui ne s'est fait alors q° j ?s
écoles de Paria , va s'étendre ù toute 3 . e
écoles. La franc-maçonnerie  ne s'en c°c

plus ; elle étale ses projets au graud l° v



Lfl France catholique est avertie ; ses fidèles
Pasteurs ont donné l'éveil. Elle voit le mal ,
eUe eu connaît les auteurs. Malheureuse-
ment ello n'a pas de consuls auxquels elle
puisse crier : Caveant consules ; ello ne peut
compter que sur elle même. Elle ue veut
Pas employer le moyen dont Gambetta a usé
|i arrogammont vis-à-vis du présideut Mac-
Mahon : le refus de l'impôt. Elle paiera le
tribut à César, même alors que César viole
Ses droils les plus sacrés ; mais dans cette
mite néfasle d'un peuple catholi que conlre
lp gouvernement athée , l'agresseur est ma-
nifestement l'Etat qui , par l'athéisme qu 'il
professe , s'attaque au père de l 'humanité ,
et , par la confiscation dea enfants , prétend
ïavir aux pères de familles leur droil natu-
rel de les élever et de les instruire.

Le Pèlerin raconte qu 'à Agen le maire
Vienl do marquer le pauvre troupe au de
l école laï que pour qu 'on dislingue les enfants
communaux des enfants libres. — Il a mis
«ur leur casquette R. F. que les habilanls
induisent : Renégats forcés.

La persistance de la crise financière , qui
tnenace de se prolonger , insp ire de sérieuses
préocc upations aux capitaux qui out besoin
9*? no pas rester improductifs. Beaucoup de
Sociétés ont déjà sombré , d'aulres sont très
menacées; il en est une q ii , sans être colée
I la Bourse , sans avoir fait parler d' elle
éaiia la polémique des journaux , s'est for-
tement consolidée, depuis quatre ans , c'est la
Banque centrale de Paris. Elle est dirigée
Par plusieurs de uos amis, très expérimen-
tés, très prudents , car ils ne prati quent
aucune opération aléatoire , ne font que des
'-achats au comptant. Le dernier trimestre
de 1881 a produit , à lui seul , un bénéfice
net de 103,337 fr., ce qui , sur un capital de
3,500,000 fr ., représente environ l 'iOjo par
•an.
. Je sais que les affaires traitées ponr l exer-

cice 1882 se traduisent déjà p«r uu bénéfice
considérable . Les actions , vendues actuel-
lement 530 fr., sont certainement appelées ,
avant peu de temps, à une plus value im-
port ante.

P.-S. — Le bilan de la Banquo de France
accuse une augmentation de 6 millions dans
l'encaisse or et de 12 millions dans .le porte-
feuille commercial.

La campagne entreprise conlre les ban-
ques de troisième ordre continue à ôlre— enéo avec la plus grande rigueur. La fai-
blesse de ces établissements saus capital
réel contraste avec la fermeté du comptoir

d' escompte de la Société générale, des dépôts
et comptes courants et autres valeurs de
bon aloi. Le Lombard et r Autrichien dou-
nent lieu à quelques affaires. On signale un
léger enchérissement dans le loyer de l'ar-
gent , il en résulte des réalisations qui por-
tent surtout sur les rentes. Les chemins
français sont fermes.

V M I A N V K
Le gouvernement a nommé une commis-

sion chargée d'étudier la possibilité de créer
une mer dans les cholts du sud de la Tuni-
sie el de l'Algérie.

MM. de Lesseps, Chanzy, Dupuy de Lôme ,
Dumas et Becquerel en font partie ; les
autres commissaires sont des membres de
l'Institut.

Le sultan du Maroc a signé une conven-
tion autorisant les troupes françaises à
poursuivre sur les lerriloirea limitrophes les
rebelles commettant des incursions en Al-
gérie. Il a versé comme à-compte 100,000 fr.Pour indemniser les victimes des précéden-tes incursions.

La Frauce a promis 900,000 fr. pour se-courir les Espagnols de Saïda ; l'Espagne a
promis d'iudemniser les Français victimes
des insurrection s de Cuba et de celles des
carlistes.

IIOLUMH:
Un télégramme de La Haye nous a appris

•que la seconde Chambre avait reçu le
projet de loi concernant le travail des on-
fants. Celte loi défend le travail eu général
des enfants en dessous de l'âge de 12 ans.
•t-e travail des champs peut toutefois être
accordé aux enfants en-dessus de 9 ans,
exclusivement pendant 6 semaines de l'an-
née, sauf approbation des Etats-députés , le
conseil communal entendu , et sur J' avis
d inspecteurs et d'inspeetcurs-adjoints , à
Oommer à cet effet. Le gouvernement indi-
quera avant le 1" mai 1884 les travaux
auxquels pourront être assujettis les enfants
"Q 12 à 16 ans ; le maximum du travail de
<-es* enfants est fixé de 6 à 9 heures par
-j°ur , afin de leur donner l'occasion de s'ins-
•ruire dans l'enseignement religieux et au-
r(?. Ces enfants  doivent être munis d' une

carte , à délivrer par le bourgmestre. Les
parents et tuteurs août responsables pour
les infructions à cette loi.

AIiI_.EMA.OBfK
Le discours d'ouverture du Reichstag dit

que les affaires étrangères do l'empire conti-
nuent à justifier à tous égards la confiance
dans la durée de ses relations pacifi ques et
amicales avec les autres puissaucos , dout
témoignait le message du mois du novem-
bre dernier.

Le besoin reconnu des gouvernements
des Etals de l'empire d'arriver à une dimi-
nution des imnôts communaux du pays ne
peut être satisfait que par l'augmentation
des sources d'impositions indirectes de l'em-
pire.

La majorilé des gouvernements considère
le monopole du tabac comme le moyen le
plus propre à atteindre le but ; il ue serait
donc formulé d'uulres propositions que s'il
fallait renoncer à la perspective do l' adhé-
sion de la représentation du peuple.

Le discours annonce , en outre , les projets
dc loi connus relatifs à l'assurance.

m . . IL
La situation en Russie est de tout point

dép lorable. A mesure que uous arrivent les
détails sur les troubles da Balta , ou com-
prend mieux quel abîma de haine sépare
les populations indigènes des juifs. Au delà
de mille maisons ont été détruites. A Saint-
Pélersbourg, disent les dépêches, un incen-
die , peut-être volontairem ent provoqué , a
dévoré dans la nuit  du 25 au 2b le quartier
des israélites. On affirme qu 'un Comité su-
périeur des israélites de Russie vieut de se
former ot se rendra à Saint-Pétersbourg
pour demander que les sujets israélites
soient rais sur un pied d'égalité comp lète
avec les autres. En cas de refus , co Comité
provoquera l' émigration en masse des ju i fs
do la Russie.

ETATS-UNIS
Un ouragan épouvantable à Monliccello

(Mississi pp i) a causé dix morts , vingt per-
sonnes sont grièvement blessées.

D'après les avis du Nouveau-Mexique , les
Indiens commettent des excès horribles : ils
détruisent lea habitations et massacrent les
colons. Des troupes y out été envoyées.

CANTON DE FRIBOURG
Monsieur lo Rédacleur ,

L'article sur le « Patriciat fribourgeois .
n'a pas peu ému les esprits et contribué àalimenter la discussiou dans les sphères in-téressées.

Permettez-moi toutefois de vous faire re-
marquer que la thèse telle qu 'elle a été
posée me paraît trop géuérale et exige
absolument que l'on établisse une distinc-
tion qni rentre , à coup sûr, daus les inten-
tions de l' auteur , trop au courant de la si-
tuation des familles fribourgeoises pou t
qu 'il en ait été autrement.

Il est incontestable qu 'un nombre trop
grand de jeunes gens de famille rentre nt
dans volre cadre et méritentles reproches qui
leur sont adressés. Cependant , la responsabi-
lité de cet élat de choses déplorable à tous
égards ne saurait êlre attribuée aux famillea
elles-mêmes qui n'ont rien négligé et ne né-
gligent rien en général pour assurer à leurs
enfants uno instruction solide et une éduca-
tion chrétienne et catholique. La princi pale
cause du mal glt dans lo mauvais esprit
qui règne daus uolre ville ; c'est cello oisi-
veté dans laquelle se condamnent à vivre
chez uous les fils de famille.

L'erreur de ces dernières consiste bien
plutôt à se séparer deshommes et des idées
qui seuls peuvent réagir efficacement
contre cc courant malheureux. Une fausse
manœuvre politique (car toutes ces choses
se touchent) entraîne dans des inconséquen-
ces sociales qui deviennent chaque jour
plus intolérables et exposent à des promis-
cuités que l'anniversaire de la morl de
Chenaux fait toucher du doigt aux raoius
clairvoyauts.

Vous l'avez déjà fait observer à mainte
reprise , le patriciat fribourgeois , catholique
et conservateur , n'a rien à espérer d'un
parti qui s'allie au radicalisme et parlant à
la révolution sociale, tout comme il ne doit
rien redouter d'un peuple et d'un gouver-
nement catholi ques et conservateurs. Si
depuis 1830 la formo des relations est chan-
gée, la confiance réciproque peut parfaite-
ment subsister , sous l'empire des constitu-
tions qui nous régissent, entre lo peuple ot
les anciennes familles.

Pas n'est besoin pour reconquérir son
influence do se plonger dans les eaux bour-

beuses du radicalisme; il suffit de s'inspi-
rer des couviclious et des aspirations légiti-
mes d'un peup le dévoué et fidèle qui ne
demande qu 'à suivre les traditions séculai-
res d'ordre , de foi et de religion.

Nous ne pouvons rien découvrir dans
cette perspective qui soit de nature à ef-
frayer.

Mais , dit-on , les représentants des idées
populaires ne laissent échapper aucune oc-
casion de tomber , ù bras raccourcis , sur
Jes • aristocrates. » Ce' a est erroué. Sans
doute, chaque citoyen a aea anlipalh.es el
souvent ne se gêne pas assez dc les exprimer
publi quement ; mais ce sont là choses per-
sonnelles. Cos racontars grossis par la mal-
veillance ne sauraient être acceptés comme
l'op inion de tout un peup le et des hommes
qui le diri gent.

Ainsi donc , un peu do calme de part et
d'autre , elles choses rentreront dans l' ordre
Aussi bien l' aristocratie ne peut-elle persis-
ter indéfiniment dans la voie qu 'ello suit
présentement : c'esl contre nature. Un peu
p lus tard , ce que la passion poli ti que em-
pêche do se produire , la réflexion et, plus
encore , la nécessité l' engendreront .

Tin véritable ami.

Le Journal de Fribourg, toujours bien
renseigné , fait nommer par le conseil d'Elat
le greffier substitut du Tribunal cantonal.
Apprenons lui quo lo Tribunal cantonal
nomme Jui-mêmo les employés de aon
greffe.

De plus , le Journal de Fribourg se ré-
crie parce que le Tribunal cantonal a
nommé substitut greffier un étudiant en
droit. Avant de critiquer, il faudrait savoir
si, parmi les asp irants à cet emploi , il y
en avait de plus instruits et de plus capa-
bles.

Si nous sommes bien renseignés, aucun
licencié en droit ne s'était inscrit.

M. Hubert Charles, ancien directeur de
l'Instruction publique , décédé dernièrement ,
a légué à titre de sympathie et d'encourage-
ment pour le corps enseignant du canton , la
somme de mille francs à la Caisse de re-
traite des instituteurs.*

La Société de navigation sur les lacs de
Neuchàlel et Morat inaugure, le 1" mai, le
aorvice d'été. . .

Il y aura deux services par jour ontro
Neuchâtel et Morat , et retour , avec arrêt à
toutes les stations. Départs do Morat , à B h.
malin , ot à 2 h. 50 après-midi. Arrivées à
Neuchàlel , 7. 25 et 4 h. 5S. — Départs de
Neuchâtel , 7 h. 50 matin et G h. soir; arri-
vées à Morat , 10 h. 15 et 8 h. 25.

Le service des marchandises du mercredi ,
entre Morat el Neuchâtel , sera repris et au-
Boncé au public dès que le trafic l' exigera.

Entre Estavayer et Neuchâtel , il y aura
également deux services journaliers , savoir :

Départs d Eslavayer, 5 h. matiu et S h. 5
soir -arrivées à Neuchâtel. 7 h. 10 et 4 h. 35.

Départs de Neuchàlel 7 h. 40 malin et
5 h. 10 s°ir '¦> arrives à Estavayer 9 fa. iO
et 8 heures 20.

Le départ de Neuchàlel à 7 h. 40 matin
correspond à Estavayer avec le train arri-
vant à Fribourg à 11 h. 58.

(jo troisième service aura lieu en outre
|e3 jeudis et dimanches. Dépari d'Estavayer ,
9 h 15 ; arrivée à Neuchàlel 10 h. 45 ; dé-
part de Neuchâtel 1 h. 80; arrivée à Este-
vnyer 3 heures.

flous attirons l attention des membres
dea diverses associations catholiques de Fri-
bourg sur le programme quo nous publions
ci-après (Voir à la 4* page). La fôte du Pa-
tronage de saiul Joseph est, comme on le
sait , la fôte patronale des Œuvres ouvrières
at de3 Cercles catholiques.

Une députation des Cercles ouvriers de
Rome ayant demandé , cette semaine, à Sa
Sainteté Léon XIII uue bénédiction spéciale
pour la fôle que ces Associations célèbrent
aussi demain dans la Ville éternelle , le
Sainl-Père a vivemeul eucouragô leur pieux
projet et accordé sa bénédiction aux parti-
cipants de cette manifestation religieuse.

C'est l'heure ou jamais de réchauffer le
zèle des associations catholi ques, comme
nous y invite expressément le Saint-Père
dans sa dernière Encyclique : « Il faut pour-
voir à faire fleurir , croître en nombre, en
harmonie et en fécondité les associations,
dont la fin princi pale doit élre de conserver
et d'exciterje zèle dc la foi chrétienne et
des autres vertus. »

Le Freiburger-Zeitung annonce que M. le
doyen Bertschy, curé de Guiu , est 1res gra-
vement malade.

PÈLERINAGE D'EINSIEDELN
Le pèlerinage annuel à Notre-Dame

des Ermites aura lieu les 22, 2,'à et
24 mai prochain.

Les billets seront il la disposition,
(les pèlerins très prochainement. (Bu-
reaux de Ylmprimei'ie catholique.)

JLOTJ-S-ll- _ ____ ¥ FA VJ.ITIt !>!-_
L'ÉGLISE DE ST-JEAN

Autorisée par le conseil d'Elat ,
recommandée par Sa Grandeur

Monseigneur l'Evêque.
Les personnes de la ville et du canton

qui ont bien voulu se charger de p lacer des
billets de la tôlerie de Si-Jean sont priées de
faire dili gence, afin que l' ou puisse procéder
sous.peu au tirage de lu lolerie , le 17 Mai.

LE COMITé.
NB. Adresser l'argent et los billots non plaças

au Comité avant le 15 mai.

La Société de Sainte-Cécile do la villo de
Fribourg donnera dimanche soir , à 8 heu«
res, au l.auisius Haas (Stalden), une soirée,
musicale et théâtrale, sous la direction da
M. Sidler.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS
LE P. MiLuhuoï sous LA. COMMUNE .— Voici

une curieuse aventure arrivée soua la com-
rauuo de au H. P. Mtllériot. Il la racouta
lui-même dans ses mémoires :

« C'était ie 24 mai 1671. Depuis six se-
maiues j ' avais eiô obligé de quitter ma com-
munauté , et de chercher un asile chez des
amis. Je me trouvais dans un graud embar-
ras. Absent niomeutanômeut de mu demeure
pour les iouctious do mou ministère , il ma
fallait y rentrer. Je passais danB la rue de
Sèvres : los bulles sifflaient de tous côtés. Ja
me jette dans la première cour dont jo vois
la porle eulr 'ouverte , ot là , j 'attends une
heure ou deux, épiant le moment favorable
pour sortir avec inoius de dauger. Effecti ve-
ment je profite d'uu moment de répit , et je
me sauve dans la rue du Cherche-Midi.
J'arrive uu corps de garde eu face la prison
militaire el m'udressant à uu caporal fé-
déré :

— Ami , lui dis-je , donnez-moi deux da
voa hommes pour m'accompagner. J'ai à
voir la femme mouraute d' uu de mes ou.
vriers, el elle me demande pour lui porter
quelque consolation.

Après uue certaine hésitation.
— Eh bien I dit-il , citoyen , c'est moi qui

vais vous accompagner avec un de mes
hommes.

Et nous parlons. Derrière moi , une pau -
vre femme eu pleurs semblait réclamer ma
protection.

— Mon mari est malade, disait-elle , lais-
sez moi passer pour l'aller voir.

— Suivez-moi , lui dis-je, ma petite , et
n'ayez pas peur. Nous passerons lous les
deux. Et tous ira bieu. Y a-t-il quelques
danger ? fis je à mes gens.

— Venez toujours : quand il y aura lieu ,
nous vous avertirons et vous baisserez le
dos.

Qui fut dit fut fail. Nous avançons. Nous
arrivons place Suiut-Suipice. A un signal
donné , nous baissons le dos, bientôt je rentra
•sain et sauf daus ma demeure ; je fuis boira
mes sauveurs à ma santé , et après uno juste
gratification nous nous quiltous les meilleurs
amis du monde. Mais plusieurs de mes ou-
vriers et ouvrières m'avaient vu passer en-
tre doux gardes nationaux.

— Hélas 1 disaient-ils , voilà qu 'on em-
mène aussi en prison uotre pauvre P. Mil-
lériot.

Comme on le voit , c'était moi, au con-
traire qui les emmenais. Mais l'alarme était
au camp, et les esprits étaient frajipés. Quel-
ques jours après , j'étais paisiblement assis
auprès do mon confessioual , récitant mon
bréviaire , uue bonue femme m'aborde et,
tout effarée , m'adresse cette parole incroya-
ble, vrain pourtant :

— Mon père c est-il vrai qu 'on voua a
fusillé ?

— Hélas / oui, ma pauvre f i l le , répondis-
jo eu riant ; mais surtout u'en dites rien à
personne . »

UN VOYAGEUR EXCENTRIQUE . — Il viont de
mourir à Sydney, dit le Sgdney Herald, un
voyageur allemand dout la seule ambition
était de parcourir tous les pays civilisés ou
barbares. Après avoir visité à pied l'Amé-
rique , l'Europe et l'Asie, il s'était rendu en
Australie. Il faisait sou tour du monde sans
argent , comptant loujours sur les secours
de persounes charitables ou de sociétés phi-
lantropiques.



Des compagnies de paquebots lui avaient
accordé des passages gratuits , et il portait
Bur lni un grand nombre de lettres de per-
sonnages de différents pays dont il avait
sollicité el obtenu l'appui . Ce voyageur ex-
centrique , nommé Chrislain Schafer , était
né dnns la liesse-Cassel. Il est mort h l'a-
sile de Callan-Park , Sydney.

¦" ¦ 
!

PROGRAMME
de la soirée musicale et théâtrale

DONNÉE TAU

le CtBcilien-Verein de Fribourg
dimanche, 30 avril, a 8 heures du eoir,

DANS LA GllANDE SALUi DU GAN1SIC8-HA0S

I» PARTIE
1.. L'Adieu du cliasseur, chœur d'hommes.

M ENDELSSOHN.

Ouvrages de divers auteurs
P. LE CoosTonR. Ballades et légendes

bretonnes , 1 vol. in-12 2 fr. 50.
LOCMARIA (Cle de). Souvenir des voyages

du comle de Chambord 3 fr.
Marie-Thérèse en Hongrie 4 fr.
La Chapelle Bertrand 2 fr. 50.
Les GuerriUas , 2 vol . 4 fr.
MAC-CABE. Adélaïde ou la couronne de

fer 2 f r.
Florine. nrincesse de Bourgogne 2 fr.
Berthe ou le Pape et l'Empereur 2 fr.
MAncEL (Etienne). La Vengeance de Gio-

vanni 3 fr.
Le Chef-d'œuvre d' un Condamné 3 fr.
Jermola , histoire polonaise 2 fr.
Comment viennent les rides 2 fr.
M" MARIE-ANGéLIQUE. Soirées du Père

Laurent 2 fr.
La Marguerite de San-Miniato 2 îr
Serviteurs d'autrefois 2 fr
A. DE MILLY. Conversations et récits 2 fr
Journal d'un Solitaire 2 fr
MiRABEAo(Csede). VeilJéesnormandes2fr
F. NETTEMENT. Un pair d'Angleterre 2 tr
O'GORMAN. Le Prophète du Monastère 2 lr
M. PARSON. Edith Morlimer 2 fr
Rochére (Çse de la). Mignonnette 2 fr. 50
L'Orpheline d'Evenos 2 fr
Séraphine 2 fr

En vente à Y Imprimerie calholiepie

M
DIIf îMAM chirurgien-dentiste à

. DU-OP-UPt Fribourg, sera à Ro-
mont Hôtel élu Cerf, mercredi 3 ;àBulle Hô-
tel du Lheval Blano jiiudi 4 mai, ainfti que
tous les 1"" jeudis du mois. (28K)

Le pèlerinage au tombeau
BTJ B. CANISIUS

COMPTE-RENDU ET SOUVENIR

Jolie brochure de 200 pages ornée de
î gravures, publiée par les soins du Comité
permanent des pèlerinages.

JPrix 1 fu".
En vente à VImprimerie catholique

Grand'Rue , 18.

AUX JEUNES

Cimi0LI . IJ IiS-l. l - __ .A - IX
Par Mgr do SÉGUB _

l'rlx i SO cent.

BOURSE JOli. GtEISTEVE T>TT £> >= . AVKIL

FONDS D'ETATS OOHFT-__ .T TJUUU

» 0/o Genevois 803/*« ~
t i/a Fédéral 1619 - —,
40Jo » 1880 — —
» O/o Italien 00 00 -
- O/oValci» - -

OBLIGATIONS

Onest-SuiBH© 4611/4
B|liflBO-Occiclcn__.lo 1H7P-76 . . .  —

« 1678-70 . . . 4421/â
B 0/6 JonRïic' -iEiJlSpiiinB.. . . .  —
WraDCO-SuiBsê  

—
•fo/oOentral-Snisso • . . . .  _
î 12 O/o Central Nort-Est . . .  _

B O/o Jura-Berne . -
Lombardes oncionnw 284

T nouvelles -
Autrichiennes nouvelles . . . .  —
Méridionales -20l/2Bons méridionaux _\Jr..
Ilord-Eapagno . . . . . .
Crédit foncier russe 5 O/o. . . .
lool6t-i.6ti6n-l c d o B _ b ( ._nin_i de(er . ~

2" places: O, 50 e.
Caisse ouverte k 7 1\3 ho uros.

PROGRAMME
de la fôto qui sera célébrée à Fribourg, par

diverses associations catholiques le jour do
la fôto du Patronage de uaint Joseph.

LE 80 AVEIL

Eglise de St-Maurice.
6 h. Promiéro messe. Ghanls exécutés par le

Cœcilien-Voroin. — 61r2 h. Secondo mosso:
Communion générale des membres des diverses
associations catholiques. — 7 h. Messe d'actions
do grAces— 9 h. Office solennel : sermon fran-
çais. — 2 h. Vêpres solennelles. Ouvorture des
saints exercices du Mois de Marie.

Eglise de IVolre-lli-iiie
C h. du soir. Assemblée do la Congrégation du

B. Pierre Canisius et ouverture des saints exer-
cices du Mois dc Marie pour les Allemands.

2. Autrefois j e  jouais avec le sceptre et la
couronne, solo de BAI.THOI.DY baryton du « czar
et Zimmermann. » LOUTZING.

S. Meunier et ta Heu r, duo* comique pour té-
nor ol basse, dc C. BRAUN.

4. Chanson du batelier, duett pour ténor et
basse do Franz ADT.

U- PABTIE

5. Fleurs de pr intemps, chœur d'hommes.
Joseph KREIPT.

G. L'Aiguiseur de ciseaux, scène comique. J.W
"WOI_F.

7. Mon pags, quartett. il. PFEIL.
8. Avec du lard on prend les souris, farce en

4 actes. J. BEGKS.

9. Intermezzo : Que gazouill es-tu , petit oi-
seau ? duett pour ténor et basse F. ABT.

10. L'Apparence trompe, farce en 3 actes, de
J. BECK8.

Prix «l'entrée :
!"• "places : i f roue.

A V I S
Les personnes qui étaient en rela-

tions d'affaires avec M. Jules AuziAS-
GUIBERT, représentant de la maison
Jules Régnier, de Dijon , devront s'a-
dresser pour règlement de compte au
bureau d'avocat de M. Ch. Wuilleret,
rue Saint-Nicolas, 158. (246)

Bon marché BELLE OCCASION Grand choix
JOSEPH LATELTIN-ANTÏÏONIOZ, A FRIBOURG

-~CSX3C-.- 

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ

Pour dames
Fantaisies nouveautés , demi-laine et pure

laine ,larg.55|65 ,le mèlre fr.2 , 1, 70, i , 0.90,
0,70, 0,65 et 0,50.

Fantaisies , larg. 105|l201e mètre fr. 1,50.
1,40, el 0,95.

Robes, beige , cachemire , granité uni  et
carreaux , pure laine , larg. 105|120 , le mètre
fr. 8,10, 3,50, 3,20, 3, 2,80. 2,50,2,10, 1,80
e t i  ,60.

Jupons confectionnés de fr. 20 à 3,20.

____L.ssorti_me-__-t eoin/plet
de Blancs et de Noirs

Toiles fil. larg. 180|_ _ 10, le m. de fr. 6, S0
2,20.
Toiles fil , larg. 80, le m. fr. 4 , 40 à 1, 25.'
Toiles coton, larg. 180.1e m. fr.2,20 à 1,10.
Toiles coton , larg 60|80, le. m.fr. i ,so ù 80
Linges damassés, piqués, flanelles

Tapis pur églises,
Tapis de tables et de lits

Rideaux gaze, mousseline, tulle les petits ,
depuis le m. 30 les grands , depuis le m.
1 fr 30.

Toutes ces marchandises se recommandent par lenr qualité , leur fraîcheur , leur bon
goût et Surtout par leur réel bon marché.

Vu l'immense quanti té  de marchandises en magasin et l'insuffisance de p lace, tou**1
les articles , particulièrement ceux de la dernière saison, sont cédés à des prix exces>
sivement réduits et avantageux.

Echantillons franco. Au comptant , escompte 5 Om. (168)

ATTENTION
Lo soussigné informe I honorable public

de la ville et du canton qu 'il se charge
comme par le passé de la conservation dea
fourrures pendant l'été. Sur garantie , on
trouve aussi dans le même magasin un grand
choix de casqueltea en soie, pour hommes el
enfants , depuis 50 centimes jusqu 'à 4 fr.

(222) B. Habesrciter,
pelletier près Saint Nicolas.

| Premier prit pour MBtUMBn outil "W

ér-W^k f i f̂ J .
WfmWmffl -vaic, g
XjHK?vflK r̂ Bachots 2, _ V__.03 .n_. _i . .—.
j ^o^ilô. conlro «mboaiMment 3 jg II

Moka, vorit . do l'AraMa loKo. fr . 3.60 fi **,
Covloii do plantages ,. . 3.05 »
Java, jaano „ „ 3.96 g
Java, jauno clair . „ 2.20 *.
PortO-KlCO - , 2.70 <n
Manlla - . 2.30"o
Sta. Marthe „ „ 2.20 o
Saiitos , lor . . 1.90 3 _,
Santos, il „ - 1.80 ,11 g*
Moka, bris., Iriô ° „ 1.95_ g-

Grand niagaiiln do ca 'r-'-K , B t O
|J. J. Pai-lioven , Hambourg.! •
¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦BBHBBBMBMWi t-1-*

I FONDEMENTS î 1

DU CU I TE OE II
BI. l'abbé GÉKAKDIN

Missionnaire apostolique
Un joli volume in-18. — 2- édition

Franco 2 f r .
Imprimerie catholique suisse

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève,

LE PURGATOIRE
Par le R. P, MUNPORD

ET PAU
SAINT «..ATMI-l_I_ .fi- »E GÊNJES

Un vol. in-!l8 jésus. Prix : 1 f r .  80.
Cette nouvelle édition est augmentée 1° d'un aperçu sur l'Institut des religieuses Ao**'

lialrices des âmes du Purgatoire ; 2° de la doctrine du Père de la Colombière et du BieD*
heureux Pierre Lefèvre, sur le Purgatoire; 8° du discours prononcé par saint Bernard à 11*
mort de Gérard sou frère. — Comment nous devons pleurer nos chers défunts.

En voûte à l'Imprimerie catholique k Fribourg.

OSMAHUB orras j ACTION

80 3/4 81 Suisse-Occidentale. . .
— - privilégiées

l*" . — Ccntral-Suisso . . . .
90 8/1 , _ _ _ _ .  Nord-Est Suisfle . . .
~ 10,i0 • privilégiées.

Union Suisse 
Saint-Gothard 
Union privilégiées . . .
Comptoir d'escompte . .

*M 461 Banque du commerce . . ,— — » do Genève . . . .
«2 443 , Fédérale 

— 358 Socifctfc s uiaae Bes chon_i*oB de 1er
3Ç.5 — Banque des chemins de fer . .
*«0 405 » de Pariset Pays-Bas. .

1011 — Crédit Lionnais 
— - Association financ.èregenevoise.

288 284 Omnium genevois 
— — Basler Bankvercin . . . .
— — indnstricEcnevoi8cdu gaz . .

268 J/2 — » belpcdij gaz . . .
629 830 Gaz do Genève . . . . . . .— — • Marseille 
— / — | Appareillage ,GazctBeau . .
— —- I Tabocsitaliona. . . . . .

COUTANT TERME DEMANDE OTO1W

155 - 1« "J
523 - 822 B2S
fi«0 - 665 l567
810 - 345 346
642 — «« 644
_ — 221 22'___ 

— 455 470
418 — 417 420

1250 — 1240 1200

— — _ 425
— — _ 7ia

0965 — 6950 69W
1225 _ 1225 12SC
7G0 _ 762 fM
— _ _ 89.

700 _ 762 '6-
800 _ — 81C

- _ 600 -M*
712 — 710 TI?

Eglise dn Collège.
2 h. Vôpros, exercices do la Bonne Mort, s.r>

mon, Bénédiction du Trôs Saint-Sacrement.

Mais vous, réveillez les endormis, stimulez V$
hésitants ; par vos exemples et votro autorité
formez-les tous î'I remplir avec constance et eoir
rage los devoirs qui sont l'action de la vie chré-
tienne. — Pour entretenir et développer co COU"
rage ressuscité, il faut pourvoir k faire lleurifi
croître en nombre, on harmonioel en fécondité 1*
associations dont la fin principale doit ùtraw
conserver et d'exciter lo zèle do la foi chrôtietfi--
et des autres vertus. Telles sont les associations
déjeunes gens, d'ouvriers, teJs les Comités OflS
nisés par les catholiques avec réun ions périodr
ques ; telles les institutions destinées à soulage
1 indigence, k protéger la sanctification des jo«*
de fête, a instruire les enfants du peuple, et pi*
sieurs autres du même genre. ,

f J_.e-.re Encyclique dc Léon Xl l l  aux Ew
ques d 'Italie)

M. SOUSSKNS . Hédacteur .
¦—

¦

Ponr nussieurs

Choix immense draperie française , air
glaise et belge , depuis l'ordinaire jusqu'-1
l'article le plus fin , larg. 125|150, le mètf*
fr. _ 9 , 17, 15, 18 , 12, 9r 8, 7, _J ,20 et 4,8-J

Vêlements coufeclionaés sur demande.
Chemises blanches et couleurs sur tBV

sure.
Cravattes , camisoles eu llanelle et i6

santé.

Mérinos et cachemires.
Schooda8 , crépeline.
Kaschmyr indou.
Oi&les noirs depuis fr. 10.
Articles deuil et demi-deuil

salons et corridors

Cretonne pour meubles el rideaux , d08>
liins nouveaux.

Damas, reps , juste.

BOURSE OE PARIS j
27 Avril 28 Avri1
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